
es mauvais journaux (lettre du 30 juin 1871 au cardinal-vi-Caire) sont confirmées après dix huit ans par son successeur Léon

Les maux déplorés alors, dit l'Eme Parocchi, se sont déme-Surément accrus ; les journaux hostiles à la foi et à la morale sesont multipliés, et ils se moutrent de plus en plus audacieux pourcombattre l'une et l'autre. Le sentiment d'horreur que l'impiété
de la mauvaise presse inspirait d'abord un grand nombre s'estémoussé chez beaucoup, et, chez plusieurs autrcs, il s'est éteint.

Il n'est pas de sainteté de principes, de maximes, d'institutions
qui soit respectée par ce genre de journaux. Par conséquent, le
Ildèle qui s'y habitue, s'il ne finit pas par perdre misérablementla loi, en affaiblit du moins la vigueur et cède au respect humain.' De tels journaux, outre qu'ils oflensent la relEgion, outragent
Souvent aussi la pudeur. Et les jeunes gens élevés dans uneatmosphère si empestée, au lieu de dompter leurs passions, lesSecondent, et tombent ainsi dans les précipices qui remplissent lesfamilles de tant de deuil et qui jettent l'etfroi dans la cité.

" Il n'y a dans ces journaux aucune retenue pour la bonne
enommée des particuliers, aucun respect pour le sanctuaire

domestique, pas plus que pour l'autorité publique, sacrée ouCivile. De là l'habitude de la calomnie envahissante au détri-Ment des honnêtes gens ; de là l'excitation à la révolte contre toutPouvoir légitime, et il en résulte que l'ordre social se trouvantébranlé dans ses fondements, la tranquillité de l'Eglise en esttroublée, et la sécurité de l'Etat en péril.
Les Grecs et les Romains, soucieux de l'honnêteté naturelle,

eussent proscrit à bon droit d'aussi coupables lectures. Commentdont y aurait-il encore des catholiques, surtout à Rome, qui re-fusent d'admettre, d'après la sentence de Pie IX, que la lecturedes mauvais journaux, des journaux habituellement ennemis de
a foi et de la morale. ne saurait être exempte de faute grave ?

Eu ces jours de salut, prenons donc la résolution de ne pas
Contribuer, même (le loin, à la propaga ion de la mauvaise

resse ; prenons plutôt la resolution de favoriser efficacemenît la
O>îne presse, si digne d'être encouragée. Ne nous laissons pas

allécher par le poison, si habilement apprête qu'il soit dans (les
"ases de séduction ; mais allons aux pâturages de la vie, plus sa-
lutaires que jamais dans les jours consacrés au jeûne ; laissons-1 Ous attirer par les joies séveres de ia pénitence chrétienne et
Par les uouceurs de la able sainte, à la preparation de laquelle
St consacrée dès le début l'austérité du Garème.

Nous recevons les meilleures nouvelles du collège canadien.
es élèves viennent de subir leur examen de terme et ont tous

% -Obtenu d'excellentes notes,

La chapelle est complètement terminée et les autels ont di être04sacrés le 21 mars,


